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De nouvelles tensions dans
l’est du Zaïre viennent s’ajou-
ter aux menaces de déstabilisa-
tion qui pèsent sur la région des
Grands Lacs, en Afrique cen-
trale, déjà troublée depuis deux
ans par les rivalités politico-
ethniques entre Tutsis et Hutus
au Burundi et au Rwanda.

Renforcée par des troupes en pro-
venance de Goma et de Kinshasa,
l’armée zaïroise a lancé, au début
du mois de septembre, au Sud-Kivu,
une vaste opération de ratissage dans
les collines habitées depuis plusieurs
générations par les Banyamulenge,
des Tutsis d’origine rwandaise qui
ont émigré, avec leurs troupeaux, au
Zaïre au XIXe siècle.

Les habitants d’Uvira, au bord
du lac Tanganyika, entendent quoti-
diennement des coups de feu, voire
des tirs d’artillerie lourde, dans les

montagnes qui surplombent la ville.
La région ayant été déclarée « zone
militaire », les organisations huma-
nitaires ne peuvent plus s’y rendre
et les informations parviennent dif-
ficilement. L’armée fait état, jusqu’à
maintenant, de sept militaires et trois
« infiltrés » tués, ainsi que d’une tren-
taine de blessés ; mais il se pourrait
que le nombre de victimes soit bien
plus élevé.

Le Zaïre a refoulé vers le Rwan-
da une cinquantaine de personnes,
dont cinq religieux accusés de trafic
d’armes. Selon Radio-Agatashya, une
station indépendante basée à Buka-
vu, près de deux cent cinquante Ba-
nyamulenge ont déjà fui vers le Bu-
rundi et le Rwanda, tandis que les vil-
lageois des tribus locales, pour échap-
per aux affrontements, se réfugient
à Uvira, où plusieurs manifestations
xénophobes ont eu lieu. Mercredi 18
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septembre, plusieurs milliers de per-
sonnes ont défilé à Bukavu, à l’ap-
pel de partis de la mouvance prési-
dentielle et de l’opposition, pour dé-
noncer les « Rwandais tutsis ». Les
autorités zaïroises viennent d’autori-
ser les jeunes à s’enrôler volontaire-
ment dans l’armée pour combattre
les « bandes armées tutsies ». Elles
ont aussi décidé de révoquer tous les
chefs locaux qui « ont vendu des
terres aux immigrants tutsis », se-
lon Radio-Agatashya. A Kinshasa, le
ministre zaïrois des affaires étran-
gères a accusé le Rwanda et le Bu-
rundi où le pouvoir, dans les deux
cas, est à dominante tutsie de « fo-
menter des troubles », affirmant que
l’armée rwandaise a entraîné quelque
trois mille jeunes Banyamulenge qui
auraient été infiltrés au Sud-Kivu, via
le Burundi. Kigali et Bujumbura ont
« catégoriquement » démenti.

Vindicte populaire
Ces troubles vont compliquer les

relations déjà tendues entre le Zaïre
et ses petits voisins qui accusent dé-
jà le Zaïre de servir de base arrière
aux rebelles hutus, rwandais et bu-
rundais. Kinshasa, pour sa part, s’ir-
rite aussi de la présence dans le Kivu
de près d’un million et demi de ré-
fugiés hutus, et appelle les Occiden-
taux à faire pression pour que « Kigali
respecte ses engagements concernant

leur rapatriement ».
Radio-Burundi parle de « chasse

aux Tutsis » alors qu’un ministre
rwandais accuse les réfugiés hutus du
Zaïre d’être à l’origine de ces troubles.
Les Banyamulenge, qui revendiquent
haut et fort leur nationalité zaïroise,
critiquent les hommes politiques du
Sud-Kivu qui, pour « assouvir leur
soif de tribalisme » les désignent à la
vindicte populaire.

Selon un intellectuel zaïrois de
Bukavu, il y a eu récemment deux
vagues d’émigration des Banyamu-
lenge. A partir de 1990, des jeunes
Banyamulenge se sont engagés dans
la rébellion tutsie du Front patrio-
tique rwandais (FPR) et, dès la prise
de pouvoir du FPR en juillet 1994,
d’autres familles sont parties pour
le Rwanda où les rapatriés pou-
vaient obtenir la nationalité rwan-
daise. Alors qu’au Zaïre, depuis la
réunion de la Conférence nationale en
1992, on leur conteste la citoyenneté
zaïroise, leur reprochant une « origine
douteuse ».

Est-ce pour déstabiliser la ré-
gion, comme l’affirme Kinshasa, que
certains reviennent aujourd’hui dans
leurs collines, ou est-ce pour protéger
leurs familles qui risquent d’être me-
nacées, comme les Tutsis du Masisi
dans le Nord-Kivu ? La question es-
sentielle est de savoir si les tensions
régionales aggravées par cette nou-
velle crise, au moment où le maré-
chal Mobutu est en convalescence en
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Suisse après une opération, en reste-
ront au stade des invectives diploma-

tiques.


